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"MOBILISATION "

ou

"COMMENT METTRE LA MILICE CANADIENNE

EN ÉTAT D'ENTKER EN CAMPAGNE."

Conférence pax le Capitaine A. H. Lee, A.R

(Projesseur de Stratégie et de Tactique au Collège Militaire Royal.
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Aux camps de la milise, automne de 1896 :—

LoNDON, 17 SEPT. St. Jean, 23 sept.

Niagara, 18 sept. Laprairie, 24 sept.

Kingston, 21 sept. Lévis, 25 sept.
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QUARTIERS GÉNÉRAUX

Ottawa, 24 octobre 189G.

Le présent travail est imprimé par ordre de l'offi-

cier général commandant la Milice, pour l'information

de ceux des otficiers de Milice t^ui n'étaient pas pré-

sents lors de sa lecture.

Par ordre.
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MonrLisATroN"

ou

"COxMMENT METTRE LA MILICE CANADIENNE
EN ÉTAT D'ENTRER EN CAMPAGNE."

La Milice Active du Canada (jui compte quelque
35,000 hoiuiue.s, est indubitablement un aussi beau
coiqts d'hommes que l'on ]»uisse trouver au monde, et
il contient eu lui-même un énorme pouvoir de guerre,
si seulement ce pouvoir recevait sou plein essor et
était dirigé au meilleur avantage possilde.

Les nombres seuls et la valeur mal dirigée sont,
toutefois, de ])eu d'utilité dans la guerre moderne, et
la science a de})uis longtemps rem])lacé la force brute.
^Pour me servir d'une expression familière, un levier

n'a de lui-mOmo (|ue i)eu de force ou de vertu, mais
lorsqu'il est judicieusement ai»].li(iué et scientifKiue-
nient manié il peut vaincre la résistance de masses
infiniment plus lourdes (|ue lui-même.

Il eu est ainsi «les armées modernes. La science et
une vive percejjtion de savoir comment tirer le plus
d'avantage possible des forces à notre disposition sont
absolument essentielles au succès.

Plus le levier est court et faible, jdus il faut l'ap-
pliquer scientifiquement

; et ])lu3 l'armée est petite r^
faible, plus le dévelo]qjement coinidet de ses jGuvoii :

devient essentiel. On ne peut nier que la force
actuelle de la Milice Active sera trouvée désagréable-
ment ]>etite si le Canada était malheureusement engagé
dans la défense de sa vaste frontière.

°

Mais, admettant notre petit nombre, nous ne pou-
vons jdus longtemps prétexter ies mauvais ouvriers et
nous ])lamdre des outils, car nous avons la fine Heur
en fait d'hommes, et grâce ?i la petite félicitaiion du
Nouvel An (jue nos dignes cousins d'au delà la fron-
tière ont jugé bon de nous envoyer, nous avons—ou
aurons sous peu—ce que la science peut produire de
mieux en fait d'armes et d'équijjement.

Or, je crois que le temps est arrivé pour la Milice de
se prendre plus au sérieux, et de considérer comment
elle se préparerait h la guerre, si une telle éven
tualité, désagréable mais )UJours possible, arrivait.
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ma prétention en faisant appel à l'histoire récente.
Rien de j.lus convaincant (jue l'histoire, et nulle
l.r;-uve j.lus évidento ne i)out être produite (jne celle
otterte par les événements préliminaires de la grande
guerre franco-p^u^sienne de 1870-71.

Je ne veux pas faire l'historiciue de cette guerre,
mais nous savons tou^ (pie les Français furent les
agresseurs, et confiants dans leur capacité de vaincre
provo(pu;rent la guerre d'un cœur léger.

'

Nous j)ouvonH aussi nous souvenir comment le
ministre de la (Juerre français répondit avec toute
confiance que les armées françaises étaient prêtes
jusipiau di'rnier bouton sur les guêtres du dernier

homme" alors que figurativement ]>ar]ant, le premier
homme n'avait ])as même de guêtres du tout.

Toutefois, en juillet 1870, le cri "à Berlin" s'éleva
par toute la France, et non seulement les Français
mêmes mais tout le reste de l'Europe s'attendaient h
ce que les armées françaises franchiraient le Rhin et
entreraient en Allema*,Mie immédiatement.

Mais il devint bientêt évident cpie i)endantles quel-
ques dernières années la France avait constamment
provotiué la guerre, et n'avait pris aucunes mesures de
s y préparer, tandis que l'Allemagne avait tout aussi
constamment cherché la paix, mais en même temj.s
avait perfectionné son organisation militaire et fait
les i)réparatifs les plus coni])letspour la lutte suprême
dans le cas oii elle deviendrait inévitable.
Pour faire réussir le i)lan d'invasi^.u français, il

lallaii (jue les armées françaises fussent ])rêtes à se
mouvoir plusieurs jours avant l'ennemi, et l'on comp-
tait avec confiance qu'on atteindrait ce but par une
plus rapide mobilisatio-.
Et cependant (quelle était la condition réelle de

1 armée française à cette époque ?

On ne peut nier qu'elle se composait d'hommes
braves, mais ces hommes étaient mal exercés, mal dis-
ciplinés et mal conduits.
Un tiers des otliciers étaient sortis des rangs, et l'in-

lluence politique, le plus grand fléau dont puisse être
attligée une torce militaire, avait rempli les hauts
grades de chercheurs de places indignes.

L'état-major général était ignorant, et méprisait son
ennemi, ce qui est toujours une grande faute.
Les habillements, les accoutrements et les armes

manquaient pour les réserves, et par suite de l'erreur
tondamentale d'une " centralisation exagérée " les



F

8

Ij'fOlHl» lIppOln f„r„„. ,1/ , ,

'l"vi... im^.KsilW,.
I

.
f, i*;/;^^^^ '"co,„brcS et il

•'Sj' ". '^t 1.-/;;^:; m: a ;;'':;;;:,'. '••''•••fi» .io ié«"

«Il^ina,,,1., '" """"(«lam avec I„ arra„gc„,e,.,s

r"'''fïï.''L!:;t^[l"",<i?
-.tes,,„,,,.„,,



-ncombrés,
ef, il

iti"iu'uiivt.'nnble

'tème et d'orga-
*rt'.s(ju,j lus deux
"Igné.-, (le leurs
cliiKiuft pas.
oyaUvs, et les
Citant uccumu.
^ laubilisatioii

« tiii urrivunt

st'.s sans ordre
f^ion i<an>» fin

^uj-es furent
:tintration et

«accouraient,
i'^^wins urjne.s,

'ai.saient tous
"uiiition.s de
i<'menf«, ,|ui
l^iiis un état
"t affauiécs

;

l'i buées aux
' «eulenuijt,
tlité de j)ii.

partout, et
'Jient bien-
iveiueiit eu

''angenieiUs

tratégi(|ues

'a part des
et élaboré
par Von

i certitude

«^quij'és et
Jtint coiji-

s}>tème
fléceritra-

•^(^ simul-
au coiu-

li propre

9

Chaque corps, une fois ])rêt \ marcher de l'avunt,

fut alors dirigé sur la fronti»'re jtar sa pro}»re ligne de
chemin de fer, et c(î même chemin de fer fut ensuite
utilisé à amener des ai)i)rovisionnements, des renforts,

etc., directement au corps de son propre district terri-

torial.

De sorte que la tAche d'H])provi8ionner les armées
était réi)artic par toute l'Allemagne, et fut très légère

en consé(iuence.

En France, d'un autre côté, les approvisionnements
avaient tous été rassemblés dans quelques grands
dépôts, et tandis que les chemins de fer français pré-

sentaient une scène de désordre décourageant, d'obs-

truction et de mouvements intempestifs, ceux d'Alle-

magne agissaient avec l'ensemble et la sûreté de
fleuves coulant à la mer.

Afin de donner une idée de l'exactitude minutieuse
des préparatifs allemands, je dirai (luc des tableaux
indiciuant le jour et l'heure du dé])art et de l'arrivée

de cnaque régiment avaient été dressés des années
auparavant, et lorsque la guerre fut déclarée tout ce

qui était nécessaire pour mettre en mouvement cette

immense machine fut de télégra])hier à cha([ue centre
militaire le seul mot " mobilisez."

Et le résultat fit voir la perfection du ])lan alle-

mand, car juste dans une semaine la mobilisation de
la vaste armée d'à peu près un demi-million d'hom-
mes était complète dans chaque détail, et dix-sejit

jours après la déclaration de guerre les trois grandes
armées allemandes étaient virtuellement concentrées
au delà du Rhin, et prêtes à pénétrer sur le territoire

français.

Ce qui s'ensuivit est bien connu—la chute absolue
d'une puissante nation—et les Français payèrent cher
leur excès de confiance et leur manque de prépa-
ratifs.

La morale est évidente : Daiis la guerre moderne une
campagne ne peut être rapidement ouverte ou menée à ^me
conclusion avantageuse, à moins que des plans complets de
mobilisation et d'o-pérations ne soient dressés et pratiqués

d'avance.

Vous ayant convaincus, je l'espère, de l'importance
vitale de cette question de mobilisation, et indiqué
brièvement ce qu'elle implique, examinons mainte-
nant nos propres besoins, et considérons graduelle-
ment comment nous nous y prendrions pour mobiliser
notre petite armée, la Milice Active du Canada.
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Commençons par le commencement, et examinono
séparément le cas de chaque unité, bataillon, batterie,
ou quoi que ce soii.

Aussitôt que la guerre paraît imminente, des efforts
devraient être faits pour mettre l'effectif des unités
sur un pied de guerre, en recrutant, dans l'endroit,
des hommes capables et prêts à servir.
Le plus souvent, dans ce pays, il se trouvera pro-

bablement dans le voisinage de chaque dépôt de compa-
gnie ou régimentaire, un nombre suffisant d'hommes
qui ont déjà servi, et qui consentiraient à s'enrôler de
nouveau. Et ces hommes, naturellement, étant d'an-
ciens soldats, seraient généralement préférables aux
recrues.

_
Pour éviter l'ennui de chercher des hommes capables,

je suggérerais que l'officier commandant de chaque
compagnie, troupe ou batte" tienne en temps de
paix un *' contrôle de servie^ de guerre " dans le
genre ci-dessous :

—

Contrôle de service de guerre de la compagnie No. 3, 150e
bataillon.

Dans le cas oii la Milice serait appelée pour la
défense du Canada, je consens à servir dans la com-
pagnie No. 3, 150e bataillon.

Grade. N()A[. AjHtESSK. SlGNATUllE.

Caporal T. Atkins B. P.jLoiidon. Thomas Atkiiis.

_
#

Alors si l'occasion se présentait un officier comman-
dant serait probablement capable de mettre la main
sur autant d'hommes qu'il en aurait besoin, à un court
avis.

Et ces hommes, en étant avertis par lui, rejoin-
draient leurs compagnies aux quartiers généraux, et là
seraient munis d'un assortiment complet d'uniforme,
armes et équipement.
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second équipement régimentaire," devraient être
rassemblés aux "stations de concentration" parles
états-majors de district.

Le " premier équi])ement régimentaire " se compose
princi])alenient d'ustensiles de cuisine, outils de bou-
cher, d'outils de tranchées, de munitions d'artillerie,
etc., et de véhicules dans lesquels ces articles sont
transportés. (Pour liste détaillée, voir Tableau IL)

Cet équipement serait acheté dans l'endroit même
par les ofliciers commandant des unités (non des com-
pagnies ou troui)es), sur reçu de l'ordre de mobiliser,
et à cette lin l'autorisation financière leur serait four-
nie par le Ministère de la Milice par la voie de l'officier
commandant le district.

Le transport cependant sera probablement tout
loué, et les officiers commandants devraient se faire
un devoir en temps de jiaix de regarder autour d'eux
et garder une liste des véhicules suffisants, avec che-
vaux et conducteurs, qui seraient immédiatement dis-
ponibles en cas de nécessité. De fait ils pourraient
passer une espèce de contrat conditionnel avec les
propriétaires de trans])ort et boutiquiers de l'endroit
pour fournir ce jjremier équipement régimentaire en
cas de guerre. Une entente de ce genre éviterait
beaucoup de confusion j)ar la suite.
Le *' second équipement régimentaire " se compose

principalement de fournitures munitionnaires de
mobilisation, tentes, couvertures, et de wagons d'ap-
provisionnements et d'ambulance. (Pour liste détaillée
voir Tableau III, ) Cet équijienient serait rassemblé aux
principales •' stationsde concentration " parles officiers

commandant les stations et leur état-major.
Il est à supposer que les munitions, tentes et cou-

vertures seront déjà permanemment emmagasinés à
ces stations de concentration, et que tout ce (] n'aura
à faire l'officier commandant du district sera de les
distribuer aux partis avancés des diverses unités à
mesure qu'ils arrivent.

Il reste encore la question du transport à résoudre,
et elle est comme d'ordinaire très dilHcile.

La seule solution (jue je voie est celle-ci : L'officier
commandant du district serait muni, en temps de
paix, de tables indiquant exactement le nombre de
chevaux et de véhicules (y compris les chevaux pour
les états-majors divisionnaires et de brigade) qui
seraient requis à chaque station de concentration en
cas de guerre. Avec cette liste pour le guider, l'officier
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bo^rSL^C^^^Sin?'^^' '' ---- d'à.
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Sur réception de l'ordre de mobiliser de l'officier
commandant un district, l'officier commandant devrait
immédiatement :

L Avertir tous les officiers et hommes, et recru-
ter jtour compléter l'effectif de guerre.

2. Prendre des mesures pour rin8i)ection médicale
des ofp ners et des hommes. (Ceux qui seront
trouvés impropres au service seront immédiate-
ment renvoyés.)

3. S'arranger pour recevoir, loger sous des tentes,
dans des bâtiments loués, ou cantonnements, les
hommes îi mesure (ju'iis arrivent. (Les officiers
de compagnies veilleraient naturellemeni à ce
que leurs hommes soient munis de " néces-
saires. "

4. Rassembler le premier équipement régimen-
taire, et son transport, désigner un parti" à che-
val et un officier subalterne comme "officier de
transport régimentaire " (^ui rassemblera les
chevaux et voitures nécessaires, et les répartira
pour les divers services.

5. Détacher et envoyer à la " station de concen-
tration " le parti avancé pour retirer le " second
équipement régimentaire " de l'officier com-
mandant le district, et le tenir prêt pour l'unité
à son arrivée.

6. Engager ou prendre des arrangements pour le
transport par chemin de fer ou autre moyen,
de l'unité au complet avec son " premier équi-
pement régimentaire " à la " station de concen-
tration."

7. Aussitôt que l'unité est prête à partir télé-
graphier le fait à l'officier commandant le dis-
trict.

8. Se rendre avec l'unité à la " station de concen-
tration," et là être rejoint par le i)arti avancé
qui aura rassemblé le " second écpiipement réf^i-
mentaire " et probablement assis le camp. '^

La mobilisation de cette unité sera alors complète.

Dans le cas de corps ruraux, les devoirs des officiers
commandants seraient pratiquement les mêmes, sauf
que chaque troupe ou compagnie serait rassemblée et
munie de son équipement personnel au déi)ôt de la
troupe ou compagnie.
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^
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vénié^ Ff .,., „.-,.•!

^^^i-rcne qu à arriver à l'exacte

sont d'accord sur ce o^eTlen fn-""'"'"'" '''"«"er «
pour porter kursgroLës munUion;,!""'^""" "" "'"«""
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Quant aux chevaux requis, je comprends (lu'il n'y
aurait jias de difficulté à en louer tout le nombre
voulu

;
mais en Angleterre, c'est tout le contraire.

Un a étal)]i lu, avec succès, la méthode de payer une
petite retenue annuelle aux proj.riétaires de chevaux
qui eux s'obligent ))ar contrat à vendre les chevaux
nécessaires à un taux fixe en cas de guerre.
Ce plan rencontrerait, toutprobablenieiit, des objec

lions financières dans ce pays.
Une chose dont je n'ai pas encore parlé, est la nues-

tion de recrutement pendant les hostilités, pour emi)e.
cher le gasj.illage et conserver la force numérique des
régiments à la frontière.
Un grand nombre de recrues serait continuellement

exige, mais i n'y aurait pas de difficultés à les avoirvu que I enthousiasme public est ordinairement surex-'
cite pendant une campagne nationale, et la meilL ure
jeunesse du pays se rangerait sans doute sous les
drapeaux.

Alors survient la question : Où iront-ils se ranger
et comment seront-ils équipés et exercés après s'Ôtré
rangés ?

t- x^

En Angleterre cet enseignement est fait i)ar l'état-
major _d instruction permanent aux divers dépôts réin-
mentaires, mais comme de raison, rien de tel n'existe
aux dépots régimentaires dans ce ])ays.
Le seul plan praticable semblerait de constituer les

stations actuelles des corps permanents en centres de
recrutement et de n'accepter que les hommes qui s'y
présentent. i °j

Un personnel d'instruction composé d'offxiers et de
sous-officiers serait alors détaché des corps permanents
pour exercer les recrues à mesure qu'elles arrivent et
bien que ce devoir puisse ne pas être aussi poi.ulâire
ouanimaTitque de combattre à l'avant, il constitueraitun des p^us importants et plus responsables devoirsqu un officier serait a]»pelé à remplir.

Il faudrait accumuler à ces centres de recrutement
de grandes reserves d'h ibillement, d'armes et éf.uipe-
inent et les {garder en quantité suffisante i)Our faire
face a toute éventualité,

^

Dans le cas de dépôts d'infanterie, les recrues se-
raient prouablem eut formées en un "

déi)ôt de batail-
lon de taçon à recevoir un entraînement régimentaire
convenuble, et i'état-major de dépôt sV-fforcerait
d équiper les hommes, et leur enseigner l'usage de la
carabine et les éléments d'exercices, aussi rapidement
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tionnaire,, le, c«mp„g„\^s .ffimia d fet "lïï"E"
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^ ^^^''''

bi par malheur le Canada se trouvait imr^lun.A aune lutte avec son grand voisin du SnH '"^^''^'^H" ^a"«

avantage militaire consisteiardans falssibil'?u".'^^'"^
mobilisation plus rapide

possibihté d'une

nmformément et sous le contr6i'"d\raut^ritrè^^!

pense considérablement pour ntre "Ait' ZXeTei



rnpagne pro-
l'avant pour
»t choisis et

squissé com-
laconcentra-
tout ce qui
présent, vu

'' les ofHciers

ce que j'ai

ëe.

r les états-

nnes muni-
et les hôpi-
ioiinements
'olice mill-

mportants.
pétence de
'13 tous les
I pour être

5 inculquer
obilisation

ar les offi-

trop leur
j'ai essayé

Sgurer les

séparable-

iompagnie
udre jDour
temps de
inévitable

a hauteur

iqué dans
principal
lité d'une

la milice
t équipée
rite cen-

le même
"ait com-
abre : et

19

c'est à vous de décider si ce grand avantage national
sera négligé, ou conservé et mis à i.rulit 'autant nue
possible. '

En terminant, laissez-moi répéter encore une fois
et très sérieusement, celte vérité évidente •—

1 our réussir dans la guerre il faut s'organiser pen-
dant lai^aix."

^ ^

ARTHUR H. LEE,
Cai)itaine A,R.

ANNEXE.

N.B.—Les tableaux ci-dessous ne spécifient nue les
articles qui sont censés absolument f.éce.sai erpour

p"nc On'r
""^^^ ^" ^''r^''

'' ^' tenir ù ÎLni!pagne. On trouvera de plus amples détails, si c'estnécessaire, dans les « Règlements d'équipement"

TABLEAU I.

" Nécessaires " dont chaque homme devra être muni.
1 paire de souliers en toile. 1 tablette de savon
1 paire de chaussettes de 1 peigne
rechange

j p^fà graisse.

1 essuie-mains.

TABLEAU II.

' '
' '? jPrfmici- équipement m?J^tairfi,"

Ustensih^'âk'c'Jmne)-^ = '
' \'

"
l =

' ?"
MarrmtLs (12 pintes), 1 pour -

'

-^que, 15^118 oflR
et hoipmes. 1 pour chaque .•^cié?k.

'
ciers
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Outila de boucherie :
—

Scies h arraser, *2 par bataillon.
Tranchets, H par bataillon.
Couteaux de boucl;..-!' (à dépecer) *2 par bataillon.

<b) {k ccorchor) *2 do
Fusils dt; ))oucliev, *2 par bataillon.
Koiuainc's, *2 ]»ar bataillon.
Crochets, "^8 j)ar bataillon.

(*['our les ré«,'inient3 de cavalerie et les batteries
a artillerie, la nioitië de ces nombres suffira.)

Outils de tranchées, etc. :—

Bêches, 30 ])ar bataillon, pioches, 30 par bataillon,
haches de bt'icheron, 2 i)ar bataillon.

(Batteries d'artillerie.)—Munitions au taux de 160
gargousses ]iar canon, ainsi i[\\e les wagons néces-
saires pour les porter, si les batteries n'en pos-
sèdent pas déjà.

TABLEAU III.

" Second équipement réginientaire."

Munitions de mobilisation :—
Au taux de 185 cartouches, par carabine (infanterie.)

,j
^0 " par carabine (cavalerie.)

.„ 140 " par canon (artillerie.)
{HjU sus de 160 gargousses i)ar cancm en possession

de batteries.)

Tentes ;— 1 par officier, 1 pour chaque 12 hommes.

Couvertures ou draps caoutchoutés :— 1 par homme.

Charriots munitionnaires :
—

2 par bataillon (infanterie
)

1 par régiment, (cavalerie.)

Wagoris :—
(Approvisionnements et ambulance), 4 par bataillon,

, 1 . ,

"
3 par régiment,

(cava'eri*.)- .= .'^ ^ %' ^

(Approvisî|nnymenfi 'ôt.aftil^u]ahoe},.2^ p^r .batterie
de campagne. • • ' ' •'

Charrette }^ 'Peau:,:'^i -p^-r unité. '," v"






